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VALLÉE DU ROHRBACH Inauguration

Une station d’épuration ultra-moderne

APRÈSUNEBRÈVE CÉRÉMONIE de cou-
per de ruban tricolore, élus et parte-
naires se sont joints au cortège con-
duit par Marcel Schneider, maire de
Rangen et président du Sivom de la
vallée du Rohrbach, Bernard Klein,
maire de Gougenheim, et Joseph Herr-
mann, directeur général du SDEA,
pour visiter les installations.
La nouvelle station, du type aération
prolongée, a été construite sur l’em-
placement de l’ancienne (qui datait
de 1983) au bord de la RD 25 au
lieu-dit « Obermatten » à Gougen-
heim. Elle fonctionne depuis le
13 mars dernier.
Sa capacité est de 7 500 équivalents
habitants et elle permet de traiter les
eaux résiduaires domestiques en pro-
venance des seize communes du Si-
vom de la vallée du Rohrbach (*). Son 
débit maximal atteint 235m3/h. En
cas de fortes pluies, les effluents sont
renvoyés à hauteur de 500m³/h vers
le bassin de stockage, en fait le clarifi-
cateur réhabilité de l’ancienne sta-
tion.

Le fonctionnement

Dès leur entrée en station, les ef-
fluents sont relevés par le poste de
pompage. Ils transitent alors par un
ouvrage de pré-traitement qui assure
– sans intervention humaine – trois
fonctions : le dégrillage automatique
de maille 6 mm, le dessablage et le
dégraissage (déshuilage). Intervient
alors le traitement biologique (dans
un bassin de 2660m³) pour éliminer
les pollutions carbonées, azotées et
phosphorées. La séparation entre
l’eau épurée et les boues s’effectue

par simple décantation dans un clari-
ficateur circulaire de 23m de diamè-
tre.

Télé-gérée
Les boues sont régulièrement extrai-
tes pour être traitées par centrifugeu-
se. Là, dans un premier mode « centri-
fugeuse », elles sont épaissies et
stockées sous forme liquide en silos
avant reprise pour épandage agricole.
Un second mode « pré-chaulage » per-
met de déshydrater les boues et de les
stocker sous forme solide. Le fonc-
tionnement est automatisé : la station

est télé-gérée depuis le siège du SDEA
à Schiltigheim. La société Hydratec a
assuré la maîtrise d’œuvre de l’ouvra-
ge.

Le financement
Léon Heitmann, le secrétaire du Si-
vom de la vallée du Rohrbach, a pré-
senté le financement. La nouvelle sta-
tion d’épuration a coûté 3 065 000 €
HT. Le conseil général du Bas-Rhin a
contribué au financement à hauteur
de 34 %, l’Agence de l’eau Rhin Meuse
(46 %) et le solde par le Sivom de la
vallée du Rohrbach (20 %).

« L’eau a un coût, mais elle n’a
pas de prix »

Au moment des discours, le sous-pré-
fet Jean-François Couret s’est félicité
de la réalisation d’un tel ouvrage. Le
député Patrick Hetzel a salué le coura-
ge des élus du Sivom du Rohrbach
d’avoir « opté pour la réalisation
d’une station d’épuration moderne.
Bien sûr, l’eau a un coût, mais elle n’a
pas de prix », a-t-il souligné. Le dépar-
tement était représenté par le con-
seiller général Etienne Burger et le
vice-président du CG 67 Remi Ber-
trand. Ce dernier n’a pas manqué de
féliciter les élus locaux : « Mettre bout
à bout 16 communes à cheval sur
quatre cantons et deux circonscrip-
tions pour la réalisation d’une station
d’épuration performante, c’est un
symbole fort ! » R

P.K.

Q (*) Les seize communes du Sivom de la
Vallée du Rohrbach : Duntzenheim,
Friedolsheim, Gougenheim, Kleingœft,
Knœrsheim, Landersheim,
Maennolsheim, Rangen, Rohr,
Saessolsheim, Westhouse-Marmoutier,
Willgottheim-Woellenheim,
Wintzenheim-Kochersberg, Wolschheim,
Zehnacker et Zeinheim. Soit 5 648
habitants.

Couper de ruban devant la nouvelle station, construite pour un coût de 3 millions d’euros. PHOTO DNA

La nouvelle station de traitement
des eaux usées du Sivom de la
vallée du Rohrbach a été inaugu-
rée samedi après-midi en présence
de nombreuses personnalités.

BOUXWILLER Visite d’une délégation biélorusse

Sur les tracesdemèreNina

Pour les orthodoxes russes de
Biélorussie, elle est une véri-
table icône. Mais ils étaient
loin de s’imaginer que Vera

Karlovna Bojanus, qu’ils connais-
sent mieux sous le nom de mère
Nina, avait des origines alsaciennes,
et plus précisément de Bouxwiller
(lire DNA du 12 octobre). Portées à
leur connaissance, les recherches du
Strasbourgeois Philippe Edel, qui
s’est penché sur l’histoire de sa fa-
mille, ont été considérées comme un
véritable trésor pour cette commu-
nauté qui s’apprêtait à fêter les
60 ans de la mort de sa vénérée
religieuse.
Une délégation du monastère qu’elle
a fréquenté à Polotsk est donc venue
à Bouxwiller hier pour découvrir ses
origines. « Nous voulons voir tous
les lieux qui sont liés à sa mémoi-
re », indique l’hégeumène Philippe
Ryabykh, représentant de l’église or-
thodoxe russe auprès du conseil de
l’Europe et recteur de la paroisse
russe « Tous les Saints » de Stras-

bourg.

« En quelques années,
elle a complètement
changé la vie de
Polotsk »

Pourquoi une telle ferveur autour de
cette abbesse? « Dans le monastère,
elle a fondé l’école de jeunes filles.
En quelques années, à elle seule, elle
a complètement changé la vie de
Polotsk », répond l’hégeumène.
Dans un grand bâtiment « moderne
pour l’époque », elle enseignait un
programme d’éducation considéré
comme « une nouvelle étape dans la
vie à l’école ».
Mais ce qui a d’autant plus marqué
les esprits est sa force de conviction
après la Révolution d’octobre: « Elle
a trouvé le moyen de rester au servi-

ce de ses proches en suivant des
cours à la faculté de médecine à l’âge
de 50 ans. Elle n’a jamais perdu son
enthousiasme et son énergie. Elle est
devenue médecin et a continué son
travail caritatif », raconte Philippe
Ryabykh. Un parcours qui force l’ad-
miration. « Elle a eu une vie très
étonnante, elle a toujours su trouver
une voie qui lui permettait de rester
sur la même ligne. En ces temps de
troubles, cette personnalité qui sa-
vait toujours où il fallait aller, qui
trouvait à chaque fois son chemin,

est un exemple à suivre. »

« Le but de notre délégation est
aussi d’établir des liens entre
les deux communes »
Mère Nina pourrait même rappro-
cher Polotsk et Bouxwiller. « Le but
de notre délégation est aussi d’éta-
blir des liens entre les deux commu-
nes », annonce Philippe Ryabykh.
D’où la présence d’une représentan-
te de la municipalité de Polotsk qui,
avant la visite de la ville et du musée
du pays de Hanau, a officiellement

invité le conseil municipal de
Bouxwiller à venir les rencontrer
prochainement. L’adjoint au maire
Marc Heintz était d’ailleurs présent
hier pour accueillir la délégation. Un
premier échange pour « voir ce qu’on
peut développer à l’avenir », « défi-
nir comment peuvent coopérer les
deux villes », « quels contacts peu-
vent être développés », énumère
l’hégeumène. Soixante ans après sa
mort, mère Nina continue donc de
rapprocher les gens. R

GUÉNOLÉ BARON

Une délégation du monastère orthodoxe de Polotsk est venue découvrir l’histoire alsacienne de la famille Bojanus.
PHOTOS DNA – G.B.

Des représentantsdumonastèredePolotsk, enBiélorussie, étaientdepassageàBouxwillerhier. Ils sont venusdécouvrir la ville
dontest originairemèreNina,uneabbessevénéréedans leurpays.Maisaussi pour tisser

des liensentre lesdeuxcommunes.

La représentante de Polotsk a invité la municipalité de Bouxwiller à venir
séjourner dans la commune dans l’espoir de développer une collaboration.
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